
www.e-rara.ch

Traité élémentaire d'art militaire et de fortification ...

Gay de Vernon

Paris, XIII (1805)

ETH-Bibliothek Zürich

Shelf Mark: Rar 7432

Persistent Link: https://doi.org/10.3931/e-rara-28905

Chapitre IV.

www.e-rara.ch
Die Plattform e-rara.ch macht die in Schweizer Bibliotheken vorhandenen Drucke online verfügbar. Das Spektrum reicht von
Büchern über Karten bis zu illustrierten Materialien – von den Anfängen des Buchdrucks bis ins 20. Jahrhundert.

e-rara.ch provides online access to rare books available in Swiss libraries. The holdings extend from books and maps to illustrated
material – from the beginnings of printing to the 20th century.

e-rara.ch met en ligne des reproductions numériques d’imprimés conservés dans les bibliothèques de Suisse. L’éventail va des livres
aux documents iconographiques en passant par les cartes – des débuts de l’imprimerie jusqu’au 20e siècle.

e-rara.ch mette a disposizione in rete le edizioni antiche conservate nelle biblioteche svizzere. La collezione comprende libri, carte
geografiche e materiale illustrato che risalgono agli inizi della tipografia fino ad arrivare al XX secolo.

Nutzungsbedingungen Dieses Digitalisat kann kostenfrei heruntergeladen werden. Die Lizenzierungsart und die
Nutzungsbedingungen sind individuell zu jedem Dokument in den Titelinformationen angegeben. Für weitere Informationen siehe
auch [Link]

Terms of Use This digital copy can be downloaded free of charge. The type of licensing and the terms of use are indicated in the
title information for each document individually. For further information please refer to the terms of use on [Link]

Conditions d'utilisation Ce document numérique peut être téléchargé gratuitement. Son statut juridique et ses conditions
d'utilisation sont précisés dans sa notice détaillée. Pour de plus amples informations, voir [Link]

Condizioni di utilizzo Questo documento può essere scaricato gratuitamente. Il tipo di licenza e le condizioni di utilizzo sono
indicate nella notizia bibliografica del singolo documento. Per ulteriori informazioni vedi anche [Link]

https://doi.org/10.3931/e-rara-28905
https://www.e-rara.ch
https://www.e-rara.ch/wiki/termsOfUse?lang=de
https://www.e-rara.ch/wiki/termsOfUse?lang=en
https://www.e-rara.ch/wiki/termsOfUse?lang=fr
https://www.e-rara.ch/wiki/termsOfUse?lang=it


ET DE FORTIFICATION. 13

CHAPITRE IV.

Des constitutions militaires et de l’armement depuis l’invention
des armes à feu ; des grades et des dignités militaires
modernes ; de la composition et de la force de la milice

française , etc.

Nous arrivons à cette époque importante où la constitution militaire des
troupes et leur armement ayant été entièrement changés, la science va créer
l’art militaire  et débrouiller le chaos et la confusion dans laquelle étoient
plongées toutes les parties de la force publique.

ii . Vers l’an i58o les amies à 'feu étoient tellement en usage qu’elles
remplaçoient absolument les anciennes armes , et firent donner aux diffé¬
rentes espèces de troupes des dénominations différentes : celles qui étoient
armées du mousquet s’appelèrent mousquetaires}  les arbalétriers furent con¬
vertis en arquebusiers et en carabins enfin une partie de l’infanterie étoit
armée de la pique, et porta le nom de piquiers.

ia . Sous les règnes de Henri III et de Henri IV , vers l’an i56o , la lance
fut abolie , et la cavalerie organisée .en compagnies : chaque compagnie de
cavalerie pesante ou de gendarmerie , avoit à sa tête deux arquebusiers.

En l’an i5io , Louis XII , prenant pour modèles les estradiots qui ser-
voient chez les Vénitiens , s’occupa de former des compagnies de cavalerie
légère ; cette espèce de cavalerie alla toujours croissant , et fut distinguée
de la cavalerie de bataille appellée gendarmerie. Sous François Ier. , Henri II,
Henri III et Henri IV , la cavalerie légère prit de nouveaux accroissemensj
elle fut organisée en compagnies de chevaux-légers : chaque compagnie de
chevaux- légers avoit à sa suite jusqu’à 5o carabins  qui combattoient avec
l’arme à feu en escarmouchant. Sous Louis XIII , les carabins furent formés
en corps réglés et donnèrent , ainsi que les arquebusiers, naissance aux
dragons qui furent considérés comme une espèce d’infanterie à cheval. Dès
l’an i55o , et sous Henri IV , il y avoit dés dragons dans les armées : on
suit la trace de leur service jusques vers l’an 1624. Après une suppression
de courte durée , ils furent rétablis vers l’an i635 , et ont toujours existé
depuis sous différentes formes d’organisation. La formation des dragons en
régimens date de 1667, etc.

Il y avoit aussi dans les armées une cavalerie légère nommée les argoulels  ;
c’étoit une espèce de hussards qui harceloient l’ennemi , ravageoient Bon
pays , etc. : ils étoient armés de l’arquebuse et de l’épée.

Des constitutions mi¬
litaires et de l’armement
depuis l’usage des armes
à feu, vers l’an i55o.

11. L’arc et l’arbalète
sont supprimés: les ar¬chers et les arbalétriers
sont remplacés par les
mousquetaires , les ar¬
quebusiers et les cara¬bins.

12. De la suppressionde la lance ; formation
de la cavalerie en com¬
pagnies; distinction en¬tre la cavalerie pesante
ou gendarmerie, et la
cavalerie légère.

Des carabiniers , des
dragons etdesargoulets.
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jj . De l’infanterie
organisée en légions par
Henri II ( i55 7 ).

Les légions prirent le
nom de régimens  sous
Charles IX ( 156; ) .

Des vieilles bandes
Ou vieux corps.

Despetitsvieux corps.

14. De l’armement de
la cavalerie et de l’in¬
fanterie.

j,5.. Des perfectionne-
mens dans les consti¬
tutions militaires sous
Louis XIII ( i635 ) .

Origine du bataillon
et de l’escadron.

Définition du batail¬
lon.

i5 . Après la sanglante journée de St.-Quentin , Henri II sentit la nécessité
de mettre l’infanterie sur un pied plus fixe et plus respectable. Il reprit le
travail de François Ier. sur les légions, et fit lever , en i 557, sept légions
ou bandes  de 6 mille hommes chacune : chaque légion fut composée de

i5 compagnies commandées chacune par un capitaine et des officiers inférieurs.
Le chef de chaque légion prit le titre de mestre-de- camp.

La légion de Guyenne ayant été réformée en 1562 ; Charles IX la remit
sur pied sous la dénomination de régiment : cette dénomination devint
commune à toutes les autres légions ; et l’on a , depuis cette époque , appellé
du nom de régiment , tout corps soit d’infanterie , soit de cavalerie, divisé

en compagnies, et commandé par un chef appelé colonel  ou mestre-de-camp.
Par la suite, on appella vieilles bandes  ou vieux corps  les régimens sortant

des premières légions, et qui në subissoient pas la réforme à la fin d’une
guerre.

On appela petits vieux corps  les régimens levés après les premières légions,
et qui subissoient en partie la réforme à la fin d’une guerre.

14 * Lorsque les compagnies d ’ordonnance furent organisées en compagnies

de gendarmerie , vers l’an i56o , les gendarmes étoient couverts d’armes
défensives } ils étoient armés de l’épée et de la lance : mais on commença
à entrevoir les inconvéniens de cette arme de longueur pour la cavalerie de

bataille , et on l’abandonna presque généralement. Sous le règne de Henri IV,

il y avoit très-peu de lanciersj et sous Louis XIII cette arme fut totalement
abandonnée. Les chevaux-légers étoient armés comme la gendarmerie ; mais
leurs armes défensives étoient plus légères. Peu-à-peu on se débarrassa des
armes défensives: la cavalerie de bataille ne conserva que la cuirasse, et

l’infanterie en fut absolument privée. Les armes offensives de l’infanterie
furent réduites au mousquet , à la pique et à l’épée ; et dans la suite la

bayonnette remplaça l’épée.
Tous ces changemens successifs amenèrent les constitutions militaires et

l’armement au degré de perfection où les présente le siècle illustre de
Louis XIV-

i5 . Après tant de variations , l’expérience et l’observation conduisirent les
généraux habiles qui commandoient les troupes de Louis XIII ( i635 ) , à
imaginer un mode d’organisation simple qui fut propre à faire arriver

promptement à la formation d’une armée nationale et d’une armée particulière,
et à faire apprécier la force d’un corps d’armée.

Cette idée heureuse fut celle d’organiser toute l’infanterie avec une unité

de force  appelée bataillon ; et toute la cavalerie avec une unité de force
appelée escadron.

Le bataillon  est l’unité de force de l’arme de l’infanterie ; c’est une masse

de 5oo à 1000  fantassins , qui s’ordonnent ensemble pour combattre ou
manœuvrer.
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L 'escadron  est l’unité de force de la cavalerie; c’est une niasse de i3o
à 200 cavaliers, qui s’ordonnent pour combattre et agir ensemble.

16. Les opérations des sièges ont donné lieu à l’institution des grenadiers.
Il est vraisemblable que, dans l’origine , ils lançoient la grenade dans les
corps ennemis. Les premiers grenadiers furent créés dans le ci-devant ré¬
giment du roi , en 1667, à raison de 4 par compagnie. En 1670 on réunit
tous ces grenadiers en une seule compagnie. En 1672, et dans les années
suivantes, ces troupes d’élite furent instituées dans tous les régimens , à
raison d’une compagnie par bataillon. Les compagnies de grenadiers qui
font partie des bataillons qui composent un corps d’armée, sont souvent
réunies en un seul corps organisé en bataillons : ils sont employésà toutes
les actions de vigueur , soit dans les batailles, soit dans les sièges.

L’institution des grenadiers donna lieu à une institution analogue dans la
cavaleriej ce fut celle des carabiniers.  En 1676, quatre gardes des corps
par brigade furent armés de carabines ; l’année suivante , le nombre fut
porté à 17j et en 1679, il fut créé 2 carabiniers par chaque compagnie de
cavalerie. Le maréchal de Luxembourg ayant fait un seul corps de tous les
carabiniers qui étoient à la bataille de Fleuras , et en ayant obtenu de grands
avantages, il décida Louis XIV à créer une compagnie de carabiniers par
chaque régiment de cavalerie : enfin en 1692, toutes les compagnies furent
réunies et formèrent le corps des carabiniers , qui , depuis ce tems , n’a
éprouvé aucun changement remarquable.

Les carabiniers cumulent les armes de la cavalerie de bataille et de l’in¬
fanterie ; ils sont des grenadiers à cheval , propres aux actions de vigueur,
soit à cheval, soit à pied.

On peut être étonné , avec quelque raison , que les carabiniers aient été
réunis pour former un corps qui soit à la tête de la cavalerie; car , si les
carabiniers sont , comme les grenadiers , utiles dans les armées particulières,
il conviendroit que , par l’organisation , chaque armée particulière en fût
pourvue comme de grenadiers.

17. Nous allons jetter un coup d’œil sur la constitution des troupes à
l’époque où Turenne et Condé commandoient les armées et étonnoient
l’Europe par leurs succès. Ces grands hommes ont jetté les fondemens de
la science militaire, en léguant , pour ainsi dire , à leurs successeurs les
résultats nombreux qu’ils avoient obtenus par la combinaison et l’emploi
admirable des forces qu’ils dirigeoient.

Il y avoit à cette époque plusieurs corps tels que les gardes-du-corps ,
les chevaux-légers , les gendarmes de la garde , les mousquetaires, les bri¬
gades de gendarmerie, et la compagnie des grenadiers à cheval ; ces corps
formoient la maison du roi. Cette cavalerie d’élite décidoit souvent du sort
des batailles; les mousquetaires combattoient à pied et à cheval. A la bataille
de Nervinde et à Fleuras ils firent des prodiges de valeur ; ils emportèrent
dassaut la citadelle de Valenciennes; à la bataille de Cassel, ils livrèrent un

Définition de l’esca¬
dron.

16. Del ’institutiondes
Grenadiers et des cara—Iniers , créés de 1GG7
à 1692.

De l’armement des
carabiniers.

Réflexions sur l’orga¬nisation des carabiniers.

17. De la constitution
des troupes et de. l’ar¬
mement à l’épocjue de
Turenne et Condé , en
1678 et années suivantes.

Des corps composantla maison du roi.
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De la cavalerie,

De l’infanterie.

ï8. De la constitution
des troupes et de l’ar¬
mement en 1703.

19. De la manière dont
la milice s’est formée
dans les différens tems.

IÔ

combat l’épée à la main , et chargèrent ensuite en escadrons : ces corps , à

l’exception des gardes-du-corps et de la gendarmerie, furent supprimés par
M. de S.- Germain.

La cavalerie se divisoit en gendarmerie , dragons et cavalerie légère : elle

étoit formée en régimens de 2 à 4 escadrons : l’escadron avoit 3 com¬

pagnies de 5o maîtres , un maréchal-des-logis , un cornette , un capitaine et
un lieutenant. Toute la cavalerie étoit armée de l’épée ou du sabre , et du

pistolet : les dragons avoient le fusil et la bayonnette à manche de bois.
L’infanterie se divisoit en infanterie française et infanterie étrangère ; l’une

et l’autre étaient organisées en régimens de 2 à 4 bataillons : chaque bataillon

était composé de 17 compagnies, y compris celle des grenadiers : chaque

compagnie contenoit 41 fantassins, 1 tambour , 8 sous-officiers et 3 officiers;
le tout , y compris un lieutenant - colonel , faisoit 902 hommes, dont 55
officiers.

Les officiers étoient armés de piques de 10 pieds ; les sergens, de halle¬

bardes de 7 pieds ; 4 soldats avoient des fusils ; 12 avoient des piques ; et

le reste de la compagnie avoit des mousquets : les grenadiers avoient le

fusil et la bayonnette à manche de bois.

18. En 1703, il ne s’étoit fait aucun changement remarquable dans la

cavalerie; mais l’infanterie subit quelques légères modifications dans sa for¬
mation.

Les bataillons furent réduits à i3 compagnies , y compris celle des gre¬

nadiers : chaque compagnie avoit 5g hommes, dont 3 officiers : la force du
bataillon étoit de 690 hommes , dont 4o officiers : les officiers étoient armés

d’espontons de 8 pieds; les sergens, de hallebardes de 6 pieds et demi, et
les soldats , de fusils et de la bayonnette à douille.

j g. Nous terminerons ce chapitre en disant un mot sur la manière dont
les nations ont formé leurs armées. Nous avons vu ( 7 ) que chez, les

anciens tous les citoyens en état de porter les armes étoient soldats et se

rassernbloient au premier ordre pour composer les armées ; les anciens
suivoient donc le mode de la conscription militaire.  Lorsque les barbares
du nord eurent asservi l’Europe et établi le gouvernement féodal , tous les

peuples devenus esclaves servoient comme tels sous la conduite d’une noblesse

que l’amour de la gloire militaire et l’esprit de domination rendoient guerrière.
Après les croisades, et à mesure que la monarchie française et les autres

gouvernemens européenss’affermirent, le service militaire devint plus régulier
et moins arbitraire : le chef de l’état demandoit des hommes aux communes
et leur laissoit la liberté du choix. Ce mode de recrutement fut suivi dans

les divers états jusqu’à l’institution de la milice  et de la conscription mi¬

litaire.  Vers l’an 1720, le mode de la milice fut introduit en France et

dans la plupart des états ; ce mode consiste à se procurer , par le sort , des

soldats nationaux pour former des bataillons de paix qui se rassemblent

pendant la guerre et suivant le besoin ; ou pour remplir le déficit qui
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s’opère journellement dans les corps permanens , et les porter du pied de
paix au pied de guerre. Par la conscription militaire tous les citoyens en
état de porter les armes sont obligés de servir pendant un tems déterminé
et fixé par les ordonnances , et les classes de la conscription sont appclléth
sous les drapeaux suivant les besoins de l’état. De 1726 à 1790, la France
avoit constamment suivi le régime de la milice par le sort ; en 1774 il y
avoit en France 104 bataillons provinciaux , dont les compagnies de gre¬
nadiers composoient 11 régimens. En 1778 et années suivantes la milice fut
organisée en 106 bataillons provinciaux, dont 26 étoient affectés au régiment
du roi , à l’état-major de l’armée et à l’artillerie 5 2 bataillons, y compris
leurs grenadiers , formoient le régiment de Paris ; et les 78 autres portaient
le nom de bataillons de garnison ; ils étoient affectés aux 78 régimens
d’infanterie à 2 bataillons, et en portaient le nom. Les 104 compagnies de
grenadiers formoient i3 régimens de grenadiers- roy aux  à 8 compagnies.

Depuis la révolution française, l’armée nationale s’est formée : 1°. par la
création des bataillons de volontaires j 20. par l’effet des réquisitions; 5°. enfin
par la conscription militaire. Ce mode de recrutement , qui nous rapproche
des anciens , est conforme à la justice et à l’intérét national : il imprime à
l’armée un caractère civique, et retrace à chaque membre de la société
l’obligation où il est de servir la patrie avec honneur et dévouement.

La Prusse , la Suisse, la Hollande et les républiques d’Italie , suivent le
mode de la conscription avec des modifications qui dépendent de la forme
de leurs gouvernemens. Dans l’empire d’Allemagne le régime de la milice
est établi depuis longtems , et on y compte plus de 80 mille hommes de
milice.

En Angleterre la forme de la milice tient encore du régime féodal5 et on
y compte près de 200 mille hommes de milice tant infanterie que cavalerie.

En Espagne le corps de la milice se forme par le sort , il est d’environ
4©mille hommes.

La Russie, la Suède, le Dannemark ont aussi des modes particuliers pour
former la milice. En Russie la milice formoit , avant 1784, des régimens
qui gardoient les frontières : depuis cette époque elle est incorporée dans
les régimens, et y sert chaque année un tems court et fixé.

20. Toutes les constitutions militaires des différens états de l’Europe sont
basées maintenant sur les mêmes principes : i°. sur les mêmes genres et
espèces d’armes ; 2 0. sur le même mode d’armement. Toutes les puissances
ont une milice permanente , organisée et exercée convenablement pour
l’attaque et la défense : cette milice ou armée nationale fournit les élémens
constiluans des armées particulières qui doivent agir et exécuter les projets
de campagne pendant la guerre. Nous avons dit , dans le chapitre I" .
( 3 , 4 , 5 et 6 ) , quels étoient les différens genres et les différentes espèces
d’armes actives qui entroient dans l’organisation des armées nationales mo¬
dernes ; nous répéterons que l’infanterie est l’arme principale sur laquelle
s’ordonnent toutes les autres armes5et que les armées particulières résultent

Du régime de la mi¬
lice eu France , de 1736
a 1790; des bataillons
de garnison , et des gre¬
nadiers royaux.

Du régime de la mi¬
lice française depuis
1790.

Des milices chez les
nations européennes.

I

20. Des constitutions
militaires modernes ; de
la formation des armées
par la combinaison des
différens genres et des
différentes espèces d'ar¬
mes ; de l'organisation
de l’année française de¬
puis 1780 ù 1804 ( an
12 de la République
française ) .
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de la combinaison des différentes armes, d’après des rapports qui se déduisent

des plans de campagne,  etc.
Il suit de là que l’exemple de l’organisation de l’armée d’une nation par¬

ticulière prépondérante , donne l’idée générale de la formation des armées

européennes : cependant pour en avoir la théorie complette, il faudra avoir

égard aux modifications particulières que chaque armée a dù recevoir de la

forme du gouvernement et du caractère national.

21. Des giailes, des 21. Dans toutes les constitutions militaires anciennes et modernes, il y a

dignités militaires , et tou;ours  eu des grades et des dignités militaires qui ont varié suivant les
de leur hiérarchie . 1 u u . 1 . .

différens peuples et les differens pays. Autrefois il y avoit en r rance plusieurs

ordres et dignités militaires qni existent encore chez les autres puissances

d’une manière analogue: en ne considérant que la pure formation des troupes

on distingue au-dessus du simple soldat : i °. les grades de sous-officiers ou

bas-officiersj ils portent ; dans l’infanterie, les noms de sergens  et caporaux ;

et dans la cavalerie ceux de maréchaux -des-logis  et de brigadiers.

Au- dessus des sous-officiers sont les officiers ordinaires, classés en capitaines,

lieu tenans  et sous-lieu tenans,  dansl’infanterie , la cavalerie, l’artillerie et le génie.

Au-dessus des officiers ordinaires sont les officiers supérieurs , les majors , les

chefs de bataillon  ou lieulenans-colonels , et les colonels  ou chefs de brigade

( cette dernière dénomination n’est plus en usage ) pour l’infanterie 3 les

chefs d’escadron et les colonels ou meslres-de-camp pour la cavalerie.
Au-dessus des officiers supérieurs qui commandent les corps de troupes,

sont les officiers-généraux , comprenant les généraux de brigade : on les

nommoit autrefois brigadiers des armées  et maréchaux de camp  3 et les

généraux de division,  nommés autrefois lieutenans-gènéraux.
On donne le titre de général en chef  à l’officier-général qui commande

une armée ; ce titre cesse avec ses fonctions : on nomme lieutenans-généraux

les officiers-généraux qui , sous le général en chef , commandent le centre

et les ailes d’une armée.
Le titre d’ adjudant- commandant , autrefois d’adjudant-général , est celui

qu’on donne aux officiers supérieurs qui composent l’état-major des armées.

Del’origine des grades Le litre de capitaine  a toujours désigné un chef de troupes : dans' les

de capitaine , de lieu- prem j£res institutions militaires françaises , le nom de capitaine se donnoit
tenant et de sous- lieu- I " ’ , , 1

tenant. aux gouverneurs des places fortes et des villes : il a ete et est encore employé

pour désigner les qualités plus ou moins éminentes d’un homme de guerre

destiné à conduire les opérations militaires. Charles VII ( 7-; ) donna ce

titre aux chefs des compagnies d’ordonnance ; et Louis XI est le premier

qui l’ait affecté aux chefs qu’il mit à la tête des corps réglés d’infanterie.

Dans les légions levées par François F’. , chaque capitaine commandoit

2,000 hommes : ces bandes ou compagnies furent successivement diminuées5

sous Charles IX elles furent réduites à 5o hommes.

Enfin en i635, les bataillons et les escadrons furent divisés en compagnies

commandées par des capitaines, ayant sous leurs ordres des lieutenans et

sous- îieutenans.
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Nous avons vu ( i3 ) que le grade de mestre-de-camp fut donné dès

i 5Ô7 aux chefs des légions lorsqu’elles prirent le nom de bandes  ou régimens.
Ce titre fut remplacé , en 1661, par celui de colonel  qui fut affecté spécia¬
lement à l’infanterie et aux dragons ; et le titre de mestre-de-camp fut donné
aux chefs des corps de cavalerie, lorsque , en i635 , ils furent organisés
en-régimens : maintenant le titre de mestre-de-camp n’est plus en usage.

Le nom de brigade  est ancien , on s’en servoit sous Louis XIII ( i655 )
dans la gendarmerie : on s’en servit ensuite pour désigner des portions
d’armées. Turenne est le premier général qui ait reconnu les avantages qui
résultoient de la réunion de plusieurs régimens sous le commandement d’un
même chef ; c’est sur sa proposition que Louis XIV institua , en i665 , le
grade de brigadier des armées  dans la cavalerie, et qu’il l’établit les années
suivantes dans l’infanterie.

Le grade de maréchal de camp  est ancien. Avant Henri IV , il y avoit
un maréchal de camp dans les armées, qui avoit sous ses ordres des aides
des maréchaux de camp.  Les fonctions du maréchal de camp consistoient
à ordonner les marches , les campemens , à faire les reconnoissances , à
placer les grand-gardes , etc. On voit qu’origiuairement cet officier-général
avoit les attributions données maintenant au chef de Vétat-major  de l’armée.

Sous Louis XIII et Louis XIV , les maréchaux de camp furent très-
multipliés: leurs fonctions , dans les armées , étaient de commander des
portions d’armée dans les ordres de bataille ; d’exécuter les opérations par¬
ticulières ; de faire les investissemens des places assiégées; de prendre le
commandement des places fortes menacées; d’être tous les jours de service
pour faire exécuter les ordres du général : enfin un maréchal de camp était
spécialement chargé des fonctions attribuées de nos jours au chef de l’état-
major d’une armée.

La qualité de lieutenant-général  remonte à Charles VII ( i45o ). Pendant
longtems ce titre a désigné le rang de celui à qui on coniioit le comman¬
dement d’une armée que le chef  de l’état ne commandoit pas en personne:
c’est en ce sens que Turenne fut qualifié du titre de lieutenant -général
lorsqu’il remplaça le maréchal de Guébriant tué à l’armée d’Allemagne. Dans
ce lems-là , cette charge était temporaire comme l’est aujourd’hui celle de
général en chef,  au heu que depuis Louis XIII , elle fut un grade militaire
permanent. Dans l’origine, vers l’an i655 , il n’y avoit qu’un lieutenant-général
dans une armée; mas sous Louis XIV , ils furent nombreux ; et ce grade
devint interm d a’re entre la dignité de maréchal de France et le grade de
maréchal de camp : les fonctions des lieutenans-généraux à l’armée étaient
les mêmes que celles qui leur sont maintenant attribuées; ils commandoient
les corps d’armée détachés, et même les armées : dans les ordres de bataille
généraux ils commandoient le centre et les ailes, etc.

La dignité de maréchal de France était , avant la révolution , le grade
militaire le plus élevé et le plus honorifique; il falloit , pour y être promu,
avoir passé par les grades de maréchal de camp et de lieutenant-général.
L’origine de cette dignité militaire remonte à l’an 1200, sous Philippe-

De» grades de colo¬nel et de mestre-de*-
camp.

Du grade de brigadierdes armées.

Du grade de maréchal
de camp, et des aides
des maréchaux de camp.

Du grade de lieute¬
nant-général.

De la dignité de ma¬
réchal de France,
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Des emplois de major-
gcnéral de l’armée , et de
maréchal - général - des¬
logis.

11 . De l ’arme de l ’in¬

fanterie , de ' sa compo¬
sition sur le pied de
guerre , de 17- tt à >788;
et de la composition des
autres armes qui en¬
troient dans l’organisa¬
tion de la milice fran¬
çaise.

Auguste : a celle époque il 11’y avoit qu’un seul maréchal de France ; mais
sous les règnes suivans le nombre en fut successivementaugmenté , et prin¬
cipalement sous Henri IV : enfin Louis XIV en porta le nombre à 16, en
l’an 16615 et après la promotion de 1703, le nombre des maréchaux de
France fut de 20.

Les emplois de major-général  et de maréchal -général-des-logis  datent du
règne de Louis XIV : les officiers pourvus de ces emplois importans rem-
plissoient , sous les ordres du maréchal de camp , les fonctions attribuées
maintenant au chef de l’état-major-général de l’armée. Le service du major-
général regardoit particulièrement l’infanlerie en campagne5 il alloit au
campement avec le maréchal de camp , et distribuoit le terrein aux majors
de brigade5 il plaçoit toutes les gardes , tenoit tous les états de situation, etc. 5
dans les sièges il commandoit la garde de la tranchée , ordonnoit les tra¬
vailleurs, etc.

Le maréchal-des-logis de l’armée alloit au campement et distribuoit le
terrein aux régimens de cavalerie5 il marquoit le quartier-général , le parc,
ïe quartier des vivres , l’hôpital , etc. 5 il faisoit les reconnoissances pour la
marche des colonnes, etc. 5 il avoit sous ses ordres les capitaines des guides,
et les vaguemestres, avec lesquels il régloit tout ce qui conccrnoit les équi¬
pages et les bagages.

Ainsi la hiérarchie des grades et emplois militaires a été le produit du tems
et d’une longue expérience.

22. On distingue , depuis longtems , dans les armées européennes , deux
espèces d’infanterie : 1°. Vinfanterie de bataille  ou de ligne -, 2 °. l’infanterie
légère : depuis 1760, l’infanterie légère de l’armée française porte le nom de
chasseurs à pied : dans chaque régiment il y avoit une compagnie de chasseurs
organisée comme  celle des grenadiers 5 celle- ci étoit attachée au premier
bataillon ; celle-là au deuxième: 6 bataillons de chasseurs à pied furent créés
en 1784, et attachés aux 6 régimens de chasseurs à cheval : mais , par la
formation de 1795, toute l’infanterie légère fut organisée en demi-brigades
qui portent maintenant le nom de régimens.

Toute l’infanterie européenne est organisée en régimens composés de
bataillons. En 1776 l’infanterie française se divisoit en infanterie française
proprement dite , et  en infanterie étrangère : il y avoit 79 régimens d’in¬
fanterie française , dont 78 à 2 bataillons , et 1 à 4 : chaque bataillon étoit
composé de 5 compagnies , dont une de grenadiers ou chasseurs, et 4 de
fusiliers. La compagnie de fusiliers, sur le pied de guerre , étoit commandée
par 2 capitaines, 2 lieutenans , et 5 sous-lieutenans5 elle étoit conduite par
6 sergens, 1 fourrier et 10 caporaux. Sa force étoit de i 5o fusiliers et 3 tam¬
bours : ainsi la force totale de la compagnie de fusiliers, sur le pied de guerre ,
étoit de 177 hommes, dont 7 officiers et 17 sous-officiers. La compagnie de
grenadiers ou de chasseurs étoit commandée par 2 capitaines , 2 lieutenans et
2 sous-lieutenans5 elle étoit conduite par 5 sergens , 1 fourrier et 8 caporaux5
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sa force étoit de 80 grenadiers et 2 tambours : ainsi la force de la compagnie
étoit de 102 hommes, dont 6 officiers et 14 sous-officiers. Il résulte de laque
la force du bataillon étoit de 811 hommes , y compris le lieutenant-colonel.

L’organisation de l’infanterie étrangère ctoit la môme que celle de l’in¬
fanterie nationale , à l’exception des bataillons suisses dont les compagnies
avoient une composition un peu differente.

En évaluant les forces de ces différens corps d’infanterie , on aura :
i°. 79 régimens donnant 160 bataillons et 79 N

colonels, ci. I2 9i^ 9 h-
20. 22 bataillons suisses, ci. li,368
3°. 16 bataillons allemands. 12,984
4“. 6 bataillons irlandais. 4;^7°
5°. 4 bataillons italiens ou corses. 3,246
6°. 78 bataillons de garnison à 4 compagnies. . . 55,226
70. Le régiment de Paris. 1,622
8°. i5 régimens provinciaux d’artillerie et d’état-

major à 2 bataillons de 4 compagnies chacun. 16,200
90. i5 régimens de grenadiers- royaux à 4 com¬

pagnies. 10,621
io°. Le régiment des gardes-françaises, composé

de 6 bataillons, à raison de 5 compagnies par
bataillon , dont une de grenadiers. 4;885

il 0. Le régiment des gardes-suisses composé de
4 bataillons , et chaque bataillon de 4 com¬
pagnies dont une de grenadiers. 2,372

12°. 6 bataillons de chasseursà pied faisant partie
des 6 régimens de chasseursà pied et à cheval,
à raison de 4 compagnies par bataillon , et de
i34 hommes par compagnie sur le pied de
guerre , y compris 6 officiers. 3,222

i3°. 7 régimensd’artillerie composés de 20 compa¬
gnies, et 5 compagnies de mineurs, le tout for¬
mant les troupes du corpsd’artillerie, environ. . 12,000

Ce qui porte la force de l’infanterie , sur pied de guerre , à 268 mille
hommes à-peu-près.

Nous avons vu précédemment qu’on a toujours distingué deux espèces de
cavalerie 5 savoir : la cavalerie de bataille et la cavalerie légère : ces deux
espèces de cavalerie existent dans toutes les armées européennes organisées
en régimens et compagnies. Par la cavalerie de bataille, on entend l’ancienne

268,455 h.

gendarmerie, la brigade des carabiniers et les régimens de cavalerie, de cui¬
rassiers et de dragons ; par la cavalerie légère , on entend les anciennes
légions et compagnies converties en chasseurs à cheval , et les hussards.
Tout régiment de cavalerie est de 2 ou 3 , ou même de 4 escadrons, et
1escadron contient 1 ou 2 compagnies, selon les différens systèmes de for¬mation.

De la force de toutr
l’infanterie sur le pied
de guerre , depuis 1780
à 1788, montant environ
à 2G8 mille hommes.

De la cavalerie et de
sa formation depuis 1780
à 1788.

1
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Récapitulation dcsfor-
ces des différentes ar¬
mes qui composoient
l’armée française sur
le pied de guerre , de
1776 à 1788 ; montant à
3ao mille hommes en¬
viron.

Pendant l’intervalle de 1780 à 1788., la cavalerie française a consisté: 1*. en
4 compagnies des gardes-du-corps ; 2". en 8 compagnies d’ordonnance com¬
posant le corps de la gendarmerie; 5°. en un régiment de carabiniers divisé en
2 brigades; 4°- en 5o régimens de cavalerie; 5°. en 24 régimens de dragons ;
6°. en 6 régimens de hussards; 7en 6 régimens de chasseursà cheval.

En évaluant les forces respectives de ces différens corps , on aura :

l °. Pour les 4 compagnies des gardes-du-corps, . i, 5oo h . \

20. Pour les 8 compagnies de gendarmerie. 920
5°. Pour le régiment des carabiniers. . . . . . . . t, 56 t>

Ce corps étoit divisé en 2 brigades ; chaque bri¬
gade en 5 escadrons; et chaque escadron, sur
le pied de guerre , étoit de i5o maîtres.

4°. Pour 5o régimens de cavalerie. . 20,400
Chaque régiment étoit composé de 4 escadrons

ou compagnies, et l’escadron, sur le pied de
guerre , étoit de 169 hommes,dont6 officiers \ 49^ 44  h*
et 14 sous-officiers: la force du régiment, en
comptant 5 officiers supérieurs, étoit de 680
hommes.

b®, Pour 24 régimens de dragons. 16,400 1
Leur formation étoit la même que celle des ré- I

gimens de cavalerie. I
6". Pour 6 régimens de hussards. 4>°8o |

Même organisation que la précédente. J
7°. Pour 6 régimens de chasseurs à cheval. . . . 4;484 J

Chaque régiment étoit dé 4 escadrons ou compagnies, et la force de chaque
escadron , sur le pied de guerre , étoit de i85  hommes, dont 14 sous-officiers
et 22 officiers, y compris l’état-major ; ce qui portoit la force du régiment à

744 hommes.
En cumulant les forces des différentes espèces de cavalerie existantes avant

1788, le total montera à près de 5o mille hommes.
Et l’énumération de toutes les forces de l’armée, à la même époque, donnera i

Maréchaux de France. . 18
Lieutenans-généraux. . . 225
Maréchaux de camp. . . 558
Brigadiers d’infanterie. . 2g5
Brigadiers de cavalerie et

de dragons. 167

1,245 officiers-gén. ,
ci. 1,245

2°. 21 brigades composant le corps du génie , ci. . 529 off. j 519,571 h.
5°. Arme de l’infanterie , y compris les régimens I

d’artillerie et les mineurs . 268,455 h. J
4°. L’arme de la cavalerie . 49^ 44 J
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( Dans celle évaluation on n’a pas compris le corps des canonniers gardes-
côtes , d’environ  2i,5oo hommes . )

Ainsi la milice française , à l’époque de 1788 , étoit forte de 520  mille
hommes environ.

25. L’armée française éprouva , en 1788, quelques légers changemens dans
sa force et dans sa formation : ce fut dans cette année que l’emploi de
mestre -de-camp en second , et les charges de colonels -généraux , furent sup¬
primés . Après ces changemens , elle resta dans un état à -peu -près fixe
jusqu ’à l’époque de iyg 5 , où elle fut reconstituée sur des bases nouvelles
pour commencer la dernière guerre.

L’infanterie française , en 1788 , resta organisée en infanterie de bataille
ou de ligne et en infanterie légère , comme auparavant . Les régimens royal-
corse , royal - italien , et le corps de Montréal furent réformés et reconstitués
en bataillons d’infanterie légère ou de chasseurs à pied ; ils furent portés au
nombre de 12 , au moyen des 6 bataillons qui furent séparés des 6 régimens
de chasseurs à cheval : la masse de l’infanterie consistait , à cette époque :
i °. en 1 régiment des gardes -françaises 5 20. en 1 régiment des gardes - suisses ;
5°. en 79 régimens d’infanterie de ligne , dont 1 de 4 bataillons ; 4°. en
11 régimens d’infanterie suisse ; 5°. en 8 régimens d 'infanterie allemande;
6°. en 5 régimens d’infanterie irlandaise ; y°. en un régiment d’infanterie
liégeoise : le tout faisant 102 régimens et 206 bataillons de ligne ; 8°. en 12
bataillons d’infanterie légère ou de chasseurs à pied ; g0, en une milice pro¬
vinciale effective de 76 mille hommes , destinée à se rassembler en terns de
guerre pour former les régimens de grenadiers -royaux , les régimens de
garnison et les corps affectés à l’artillerie et aux étals-majors des armées;
io °. en 7 régimens d’artillerie , et 5 compagnies de mineurs.

a3. De la constitution
et de la force de l’armée
française sur le pied de
guerre , de 178Sà 1792.

De la formation et de
la force de l’infanterie
sur le pied de guerre , en
1788. V &
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De la force de toute
l’infanterie sur le grand
pied de guerre , en 1788
et 1792, montant à 272
mille hommes environ.

t 4

En évaluant les forces de ces différens corps d’infanterie , sur le pied de

guerre , on aura :

i °. Pour le régiment des gardes-françaises . . . .
2°. Pour le régiment des gardes-suisses.
5°. Pour 79 régimens d’infanterie française . . . .

78 de ces régimens étaient de 2 bataillons, un
seul était composé de 4 bataillons : chaque
bataillon était composé de 4 compagnies de
fusiliers et d’une de grenadiers ou de chasseurs.
La compagnie de grenadiers était forte de
116 hommes , dont 6 officiers et 14 sous-
officiers ; la compagnie de chasseurs étoit de
122 hommes, dont 6 officiers et 14 sous-
officiers ; la compagnie de fusiliers avoit
173 hommes, dont 6 officiers et 17 sous-of¬
ficiers -7 l ’état-major d’un régiment étoit de
26 hommes : ce qui donnoit , pour la force
d’un régiment sur le grand pied de guerre,
1648 hommes.

4®. Pour 11 régimens suisses à 2 bataillons , or¬
ganisés comme les régimens français.

5°. Pour 8 régimens d'infanterie allemande à 2
bataillons, et formés comme les régimens français.

6®. Pour 3 régimens d’infanterie irlandaise à 2 ba¬
taillons. .

70. Pour 1 régiment  d ’infanterie liégeoise.
8°. Pour 13 bataillons d’infanterie légère ou de

chasseurs à pied.
Le bataillon étoit composé de 4 compagnies; la

compagnie, sur le grand pied de guerre , étoit
forte de i 54  hommes , dont 6 officiers et i4
sous-officiers ; l’état-major du bataillon étoit
de i3 hommes : ainsi le bataillon, sur le grand
pied de guerre , étoit de 629 hommes.

9°. Pour la milice provinciale.
lo °. Pour les 7 régimens d’artillerie , et les 5

compagnies de mineurs.
Chaque régiment d’artillerie étoit composé  de

20 compagniés, etc.

4,885 h.'S
2,572 I
1,814 J

18,128 ) 272,523h.

i3,i84 !

4/944
1,648

7/548

76,000 |

IZjOOO  I

*

Ainsi, à l’époque de 1788, la force de l’infanterie étoit d’environ 270 mille
hommes.
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Dans la formation de la cavalerie, en 1788, on distingue, comme dans
les précédentes, la cavalerie de bataille et la cavalerie légère. A cette époque, qu’iii ĉ̂ etde sa force»
la gendarmerie fut réformée? ainsi que les 5 derniers regiuiens de cavalerie»
L’évaluation des forces des différens corps qui composoient l’arme , donne :

i°. Pour les 4 compagnies des gardes-du-corps. . . 1,200 h. '
Chaque compagnie formoit un escadron, et se

divisoit en 4 brigades : la force de chaque
compagnie étoit de 291 hommes , dont 17
officiers supérieurs, et 26 officiers inférieurs.

2“. Pour la brigade des carabiniers . i,36o
La brigade formoit deux régimens et 8 escadrons

de 2 compagnies ; l’escadron étoit de i65 I
hommes, dont 9 officiers et 14 sous-officiers.

De la force totale de
la cavalerie sur le grand
pied de guerre en 1788
et 1792, montant 4
35,8oo hommes.

5*. Pour 24 régimens de cavalerie. 12,000
Chaque régiment étoit de 3 escadrons, et chaque

escadron de 2 compagnies: la force de l’es¬
cadron étoit de i63 hommes , dont 9 officiers
et 14 sous-officiersj celle du régiment étoit de
5oo hommes.

4*. Pour 18 régimens de dragons . 9,000
Le régiment étoit composé de 3 escadrons, et

l’escadron de 2 compagnies : la force de l’es¬
cadron étoit de i63 hommes, dont 9 officiers
et 14 sous-officiersj et celle du régiment étoit
d’environ 5oo hommes.

55,800 h.

5°. Pour 6 régimens de hussards . 4,080
Le régiment avoit 4 escadrons, et l’escadron 2

compagnies : la force de l’escadron étoit de
167 hommes, y compris 9 officiers et 14 sous-
officiers , ce qui donnoit pour celle du ré¬
giment 680 hommes. >

6". Pour 12 régimens de chasseursà cheval. . . . 8,160
Le régiment avoit 4 escadrons , et l’escadron 2

compagniesj ce dernier étoit fort de 167
hommes, dont g officiers et 14 sous-officiers,
ce qui donnoit , pour la force du régiment,680 hommes. /

Ces détails font .voir que la force de la cavalerie, en 1788, étoit d’environ
56 mille hommes, et que , conséquemment, elle étoit très-inférieure à ce
qu’elle étoit avant cette époque.1.

4
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Récapitulation des
forces des différentes
armes sur le pied de
guerre , qui composoient
l’armée française en
1788, montant à 3og,000
hommes environ.

Eu récapitulant toutes les forces dont étoit composéel’armée en 1788, on

.4Maréchaux de France. . 12 \
Lieutenans-généraux . . 160 v 672 officiers génér.

1 Maréchaux de camp . . 5oo ) ci . . . . 672
2U. 21 brigades composant le corps du génie . . . 52g off.
3°. L’arme de l’infanterie, y compris les 7 régimens

d’artillerie, et les 5 compagnies de mineurs . . . 272,500 h.
4”. L’arme de la cavalerie. 35 ,800.

’5o(),3oi h.

Nota.  Les canonniers gardes-côtes ne sont pas compris dans cette éva¬
luation.

Remarque sur les ar¬
mes de l’artillerie et du
génie.

Les détails sur l’organisation de l’armée française aux époques antérieures
à la dernière guerre , font voir qu’elle n’étoit pas plus forte que les armées
du roi de Prusse et de l’empereur des Russies, et qu’elle étoit inférieure aux
armées de l’empereur d’Allemagne.

La force de l’arme de l’infanterie est restée à-peu-près constante de 1704
à 1792 ; mais la cavalerie éprouva , en 1788, une diminution d’environ
12,000 hommes, indépendamment de la diminution produite en 1775, par
la réforme de la maison du roi.

Nous n’entrons dans aucun développement sur la constitution et la for¬
mation des armes de l’artillerie et du génie , parce que nous en ferons l’objet
d’un chapitre particulier.

2/1- De la constitution
de l’armée française ; de
la formation et de la
force des différens gen¬
res et espèces d’armes
depuis 1791 , 1792 et
1793 jusqu ’à l’époque
actuelle , an 12 ( 1804) .

24. Dans l’intervalle de 1789 à 1793 l’armée française éprouva des ré¬
formes considérables : le mode des milices fut aboli ; de nombreux bataillons
furent levés dans les départemens, et se portèrent dans les places fortes et
dans les camps des frontières ; les troupes suisses furent licenciées; les
gardes-du-corps supprimés ainsi que tous les régimens de troupes étrangères :
l’armée française fut alors constituée en infanterie et cavalerie nationales ;
les gardes-françaises furent organisés en 5 régimens qui prirent rang dans
l’ordre de bataille; on créa deux bataillons de chasseurs à pied , ce qui en
porta le nombre à 14 : le nombre des régimens fut alors de io5 r chaque
régiment étoit , dès 1791, composé de 2 bataillons; chaque bataillon de g
compagnies, dont une de grenadiers : la force de la compagnie fut fixée à
56  hommes , dont 3 officiers : ainsi, en 1792, il n’y avoit que 11o mille
hommes d’infanterie de ligne , y compris les 11 régimens suisses; et après
leur licenciement, la masse 11e fut plus que de 100 mille hommes environ.
Ce fut en 1791 que les compagnies de chasseurs furent supprimées dans les
régimens.

Cette masse d’infanterie de ligne , réunie à plus de 25o bataillons de vo¬
lontaires , fut partagée en brigades pour composer les différentes armées
particulières.

Indépendamment des bataillons de volontaires, il fut levé des bataillons
francs , des compagnies franches, des légions soit d’infanterie légère , soit
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de cavalerie, qui augmentèrent considérablement les troupes légères. Par
ces changemens il n’y eut plus de compagnies de chasseurs dans les ba¬
taillons de ligne , et toute l'infanterie légère fut absolument séparée de
l’infanterie de ligne. Les bataillons de volontaires 11e furent pas plutôt
arrivés dans les diflerens camps et dans les villes de guerre , qu’on sentit
l’inconvénient d’avoir deux espèces d’infanterie de bataille, dont l’une étoit
accoutuméeà la discipline militaire et instruite dans les manœuvres j et l’autre
pleine d’ardeur , de courage , et de bonne volonté pour l’instruction et la
discipline, étoit encore novice dans toutes les parties du service militaire;
le gouvernement conçut donc le projet hardi de reconstituer l’armée
en face même des armées ennemies, en amalgamant deux bataillons de
volontaires avec un bataillon de ligne tiré d’un régiment d’infanterie. Ce
nouveau corps, composé de 5 bataillons, fut nommé demi-brigade d’infanterie
de ligne ; son chef fut nommé chef de brigade ; et chaque commandant de
bataillon ou lieutenant-colonel prit le titre de chef de bataillon ; le com¬
mandant d’un régiment de cavalerie prit aussi le titre de chef de brigade 5
et ces nouvelles dénominations s’étendirent à toutes les antres armes.

Les régimens suisses ayant été licenciés, il y eut 188 bataillons de ligne qui
entrèrent dans la nouvelle organisation de l’infanterie en demi-brigades.

La loi du 12 août 1793 régla l’organisation de l’infanterie de ligne en 198
demi-brigades : dans cette organisation qui porte le caractère d’une grande
simplicité, on prit , comme dans l’ancien mode , le bataillon d’environ 700
hommes pour unité de force.

Chaque demi-brigade fut composée de 5 bataillons appelés premier, deuxième
et troisième, prenant rang dans l’ordre de bataille de la droite à la gauche.

Chaque bataillon fut composé de 9 compagnies, dont 8 de fusiliers et une
de grenadiers, ayant toutes leur numéro de droite à gauche dans l’ordre de
bataille.

Chaque compagnie de grenadiers étoit commandée par un capitaine , un
lieutenant et un sous-lieutenant , et conduite par 8 sous-officiers.

Chaque compagnie de fusiliers étoit commandée par 3 officiers , et con¬
duite par 11 sous-officiers.

Il faut remarquer que la compagnie, dans l’ordre de bataille , prend le
nom de peloton.

Le peloton , dans la compagnie de grenadiers , se divisoit en 2 sections,
et la section en 2 escouades.

Le peloton, dans la compagnie de fusiliers, se divisoit en 2 sections, etla section en 5 escouades.

Chaque section est commandée par un sergent , et chaque escouade par
un caporal.

La meme loi avoit attache a chaque demi-brigade une compagnie de ca¬
nonniers - volontaires de 75 hommes , dont 66 soldats- canonniers : cette
compagnie d’artillerie étoit destinée à faire le service de 6 pièces de bataillej

De la demi -brigade
de ligne ; des grades de
chef de brigade , et chef
de bataillon substitués
aux grades de colonel
et lieutenant -colonel.

Organisation de l’in¬
fanterie de ligne en kj8
demi -brigades.

De la composition de
la demi -brigade en 3 ba¬
taillons.

De la formation des
compagnies de grena¬
diers et de fusiliers;
du peloton ; de la sec¬
tion et de l’escouade.

Des compagnies de
canonniers -volontaires.
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De la force de l’infan¬
terie de ligne en 1793,
consistant en 460 mille
hommes.

Des changemens qui
ont eu Heu dans celte
organisation primitive.

Du nombre des demi-
brigades , de l’an 8 à
i’an 12 ; et de la forma¬
tion du bataillon en
compagnies.

mais cette institution ayant été abandonnée, comme vicieuse sous plusieurs
rapports , nous n’en ferons pas mention dans nos états.

Les 5 tableaux suivans feront connoître tous les détails de la formation
et de la force d’une demi-brigade.

La force de la demi-brigade d’infanterie de ligne étant de 2,356 hommes,
il résulta de cette organisation 198 demi-brigades qui donnèrent une force
d’environ 460 mille hommes.

Peu de tems après cette première organisation il y eut quelques légers
changemens tant dans le nombre des demi-brigades , que dans leur for¬
mation antérieure.

Le nombre des demi-brigades fut réduit à 11o pour l’an 8. Le bataillon
est resté composé de 9 compagnies, dont x de grenadiers} mais la force
du bataillon a été portée à 1,067 hommes, y compris les officiers.

Chaque compagnie de grenadiers fut de 90 hommes, et celle de fusiliers
de 120 hommes.

Le peloton fut divisé en 2 sections, et la section en 4 escouades, tant
dans la compagnie des grenadiers, que dans celle des fusiliers.

Les 3 tableaux suivans feront connoître tous les détails de la formation
des compagnies et bataillons, et la force de la demi-brigade.
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TABLEAU
DE LA FORMATION

D’UNE

COMPAGNIE DE FUSILIERS.

CAPITAINE.

PELOTON.

I re . SECTION . 2 e . SECTION.

LIEUTENANT . SOUS -LIEUTENANT.

SERGENT - MAJOR.

FOURRIER.

ESCOUADES.

■ i er. sergent , g 2' . sergent. 3e. sergent. 4' . sergent.

2etc 2e. g 3' . 4e- 5». 6*. 7' • 8' .

Caporaux . . le I er . le 2' . | le 3e. le 4*. le 5*. le 6e- le 7.' . O*CO

Fusiliers. 12 i3 1 i5 i3 i3 j5 i3 i3

Forcede chaque escouade. i5 4 ! i4 i4 »4
14 !1-4 i4

Force des huit escouades . . . . . m hommes.
Sous-officiers et tambours . . . . 8
Officiers. . . . 3

Total de la force . 122 hommes.
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TABLEAU
DE LA FORMATION

D’UNE

COMPAGNIE DE GRENADIERS.

CAPITAINE.

PELOTON.

I re . SECTION . 2 e . SECTION.

LIEUTENANT . SOUS -LIEUTENANT.

SERGENT -MAJOR.

FOURRIER.

ESCOUADES.

i ”' . sergent. 2' . sergent. 5e. sergent. 4e- sergent.

jere 2e. 5'. 4°- 5' .. 6e. T-
8 e.

Caporaux. . . . . . . . . . . . . le. I er. le 2e. le 3'. le 4e. le 5e. le 6e- . le 7 ' . le 8e.

Grenadiers. . . . . . . 8 9 9 9 9 9 • 9 9

Force de chaque escouade. 9 10 10 10 10 10 10 10

Force des huit escouades . 79 hommes.

Sous -officiers et tambours . . . . 8

Officiers . 3

Force des huit escouades . 79 hommes.

Sous -officiers et tambours . . . . 8

Officiers . 3

Force totale . 90 hommes.
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TABLEAU
DE LA FORCE D’UNE DEMI -BRIGADE,

o u
REGIMENT DE TROIS BATAILLONS.

ETAT -MAJOR. Officiers . Soldats.

Chef de brig&de ou colonel.
Chefs de bataillon.
Adjudans-majors.
Quartiers-maîtres.
Adjudans-sous-officiers.
Chirurgien et aides. . . . .
T ambour-maj or . .
Caporal tambour.
Musiciens. .
Maîtres ouvriers.

BATAILLONS.

Capitaines.
Lieutenans.
Sous-lieutenans.
Sergens-majors.
Fourriers.
Sergens.
Caporaux. . . . . .
Grenadiers.
Fusiliers.
Tambours.

Force de chaque bataillon.

I er . 2e. 3°. Total.
9 9 9 27
9 9 9 27
9 9 9 27
9 9 9 27
9 9 9 27

36 36 36 108
72 72 72 216
71 71 71 2l3

824 824 824 2472
18 18 18 54

1,066 1,066 1,066 3,198

T o ’

Total de la force de la demi-brigade. .

20

3,xt 7

Nombre des combattans.

3,227 hommes

3,208 hommes.
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:j;i;

De la force de la demi- Par cette organisation , la force delà demi-brigade fut de 3,227 hommes ,
MÔSdemi- l)rigadésd’U- dont V ° ° combattans j ce qui donne , pour no demi-brigades , 354,970
fanteried*- ligne, con- hommes > dont 352 mille combattans environ,
sistant en 354,970 hom¬mes, dont352ihtllecom-
batlans.

De la brigade et du
grade de général de bri¬
gade substifudü relui
de maréchal de camp;
de la force de la brigade
de 6,^io combattans.

Delà division d’infan¬
terie de ligne ; du grade
de general de division;
et ae la force de la divi*
sioneensistant en 13,820
combattans.

Remarque sur la divi¬sion.

Del'infanterie légère,
et de son organisation
en 30 demi- brigades.

Delà forcedelademi-
jbrigade d’infanterie lé¬
gère et de celle des 3o de¬
mi - brigades consistant
en 96,810 hommes , dont
96 mille combattans.

La brigade se forme par la réunion de deux demi-brigades dans l’ordre
de bataille , sous le commandement d’un général de brigade. Ce titre a été
substitué à celui de maréchal de camp.

La force de la brigade est de 6,454 hommes , dont 6,400 combattans
environ.

On appelle division d’infanterie de ligne la réunion de deux brigades ,
qui , dans l’ordre de bataille , sont sous le commandement d’un général de
division : ce titre a remplacé celui de lieutenant-général.

Nous traiterons plus en détail de la division complet/e : c’est un corps
composé qui fait une des parties intégrantes d’une grande armée chargée
d’exécuter un plan de campagne.

A l’époque de la dernière guerre , il existoit , comme nous l’avons vu ( 5.5 ) ,
12 bataillons de chasseurs à pied j et plusieurs corps particuliers avoient été
levés à l’occasion de la guerre : tous ces corps , en 1795 , furent regardés
comme les rtojaux de demi- brigades d’infanterie légère qu’on forma avec
des bataillons de volontaires comme on avoit formé celles de l’infanterie
de ligne : cette organisation entreprise pendant une des guerres les plus actives ,
a demandé du tems pour être completteinent effectuée.

Cette formation produisit 3o demi- brigades organisées en bataillons et
compagnies comme les demi-brigades de ligne : dans chaque bataillon com¬
posé de g compagnies , il y eut une compagnie de carabiniers , de même
formation que la compagnie des grenadiers.

La demi-brigade légère étant de même force que celle de ligne , c’est-
à- dire de 3,227 hommes , dont 5,200 combattans : les 5o demi- brigades
donnèrent une force de 96,810 hommes , dont 96 mille combattans.

J':!
i;i‘
;i i' ;

l’infanterie de la milice
française, montant à
451,780 hommes dont
443 mille combattans.

i !■Idi:•
K ■'■} '1'’

De l’arme de la cava¬
lerie ; de sa formation
et de sa force, de l’an8
à l’an 12.1

iiiji Des différentes es¬
pèces de cavalerie.

De la force totale de En cumulant les forces respectives des deux espèces d’infanterie , on voit
que la force totale de l’infanterie a été , de l’an 8 ( 1800 ) , à l’an 12 ( 1804 ) ,
d’environ 461,780 hommes , dont 448 mille combattans.

L’arme de la cavalerie n’a pas été formée pendant la dernière guerre sur
un pied aussi formidable que l’infanterie : toutes les opérations militaires
ont été basées sur la puissance de cette dernière arme , comme l’arme
principale à laquelle toutes les autres doivent être subordonnées.

On distingue plusieurs espèces de cavalerie qui tirent leur origine des
premières institutions militaires sur lesquelles nous avons jetté un coup
d’œil rapide.

/
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i *. La cavalerie de bataille;  elle comprend la cavalerie proprement
dite  ou les cuirassiers , et les carabiniers.

2“. Les dragons ;  espèce d’infanterie à cheval , qui , comme la cavalerie ,
entre dans les ordres de bataille.

5°. La cavalerie légère  comprenant les hussards  et les chasseurs.
La cavalerie en général s’organise en prenant l'escadron  pour unité de

force : chaque escadron se compose de 2 compagnies ; et la réunion de 5
ou 4 escadrons forme le régiment.

La réunion de 2 à 4 régimens forme la brigade  dans l’ordre de bataille.
La réserve de cavalerie  est un corps de io à 12 régimens , dont la force

est d’environ 6 mille hommes : ce corps est commandé par un général de
cavalerie ; il est toujours accompagné d’une compagnie d’artillerie à cheval.

En 1791 , les régimens de cavalerie et de dragons furent formés de 3
escadrons de 3 compagnies chacun : ceux de chasseurs et hussards furent de
4 escadrons : mais , en 1790 , et jusqu ’à l’an 12 ( 1804 ) , la cavalerie a été
formée comme il va être détaillé.

La brigade des carabiniers est composée de 2 régimens de 4 escadrons
chacun ; la formation de l’escadron est la même que celle de l’escadron de
cavalerie : la force de chacun de ces régimens est de 703 hommes , et de
696 hommes montés , y compris 28 officiers ; ce qui donne , pour la force
de la brigade , 1,406 hommes , dont 1,390 combattans.

Il y avoit 25  régimens de cavalerie formés de 5 escadrons ; l’escadron étoit
composé de 2 compagnies ; et la compagnie étoit forte d’environ 85  hommes,
y  compris les officiers : ainsi la force d’un régiment étoit de 53i hommes ,
et de 524  chevaux , dont 5 i 5 combattans . Les 25  régimens donnoient donc
une force de 13,275 hommes , dont 12,875 combattans.

Le tableau suivant fera connoître la formation et la force d’un régiment
de cavalerie de 5 escadrons.

De la formation de la
cavalerie en escadrons,
en régimens,en brigades
et en réserves.

De la brigade et de laréserve de cavalerie-

De la brigade des ca¬
rabiniers composée de
deüx régimens; de sa
force montant à i,4'ot>
hommes , dont 1,390combattans.

Des z5  régimens de
cavalerie de 3 escadrons
donnant une force de
13,275 hommes, dont
12,875 combattans.

I.
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TABLEAU
DE LA COMPOSITION ET DE LA FORCE D’UN RÉGIMENT

DE CAVALERIE DE TROIS ESCADRONS.

ÉTAT -MAJOR.

Chef de brigade ou colonel. . . 1
Chefs d’escadron. 2
Quartier-maître. . . . 1
Chirurgien-major. 1
Aide-chirurgien. 1
Adjudans-sous-officiers. 2
Artiste vétérinaire. 1
Maître sellier. .
Maître armurier. 1
Maître tailleur. 1
Maître bottier. * . 1
Maître culottier. 1
Brigadier- trompette. 1
Trompettes. . . 6

ESCADRON.

Capitaines. 2
Lieutenans. 2
Sous-lieutenans. .
Maréchaux-des-logis en chef. . . .
Maréchaux-des- logis. 4
Brigadiers-fourriers. 2
Brigadiers. . . 8(
Cavaliers, dont deux maréehaux-ferrans. 148]

montes.

non-montes.

montés.

Î . 164.

Total de l’escadron. .

Totat

en hommes. . 170.
en chevaux de troupe . . 164.

Officiers. Cavaliers,

y

24

492

507

Total de la force d’un régiment.
en hommes. . .53i

l en chevaux. . . 5241 22 officiers
( 5o2 cavaliers.

Nombre des conibattans 5i5 hommes.
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Les 20  régimens de dragons étoient formés de 4 escadrons; l’escadron étoit
composé de 2 compagnies, et la compagnie de 114  hommes , y compris les
officiers; no étoient montés : ainsi la force du régiment étoit de g43 hommes,
dont 908 étoient montés : les 20 régimens faisoient donc une force de
18,860 hommes ; mais ils ne contenoient que 18,760 chevaux.

Les régimens de chasseurs étoient , comme les dragons 7 formés de 4
escadrons de 2 compagnies chacun ; ce qui donnoit , pour les 25 régimens,
25,575 hommes; mais il n’y avoit que 23,45o chevaux.

Les régimens de hussards étoient formés de 4 escadrons, comme les ré¬
gimens de chasseurs; ce qui donnoit , pour les 12 régimens, une force de
ii, 5 i 6 hommes ; mais il y avoit seulement 11,266 chevaux.

Le tableau suivant fera connoître la formation d’un régiment de dragons
ou de cavalerie légère, de 4 escadrons.

Des 10 régimens de
dragons à 4 escadrons
donnant une force de
18,860 hommes , dont
18,700 combattans envi¬
ron

Des 23  régimens «3e
chasseurs à cheval à 4
escadrons , faisant une
force de 28,575 hom¬
mes dont 23,400 com¬
battans environ.

Des 12 régimens de
hussards de 4 escadrons
donnant une force de
n, 3i6 hommes , dont
11,200 combattons en-
v iron.
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TABLEAU
DE LA COMPOSITION D’UN RÉGIMENT DE DRAGONS

DE QUATRE ESCADRONS,

ETAT -MAJOR.

Chef de brigade ou  colonel.
Chefs d’escadron. . . .
Quartier-maître.
Chirurgien-major . . .
Adjudans-majors. . • •
Adjudans-sous-ofliciers.
Artiste vétérinaire. . . .
Maîtres-ouvriers. . . .
Brigadier- trompette. . .
Trompettes. . . . . .

non-monté.

montes.

non-montes.

montes.

ESCADRON.

Capitaines. 2
Lieutenans. 2
Sous-lieutenans. 4
Maréchaux-des-logis en chef. . o. \
Maréchaux-des-logis. . . » 8

. 2Brigadiers-fourriers.
Brigadiers. '. . . .. 16

Dragons. 192

Total de l’escadron. . ' en hommes.

I en chevaux de troupe.

228.

220.

Totaux.

Total . . . |

en hommes. . . g43.

en chevaux. . . 938.^

Officiers.

59 .

58  officiers.

900 dragons.

Dragons,

24

880

9°4

Nombre des combattans. 9!9-
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En cumulant les forces partielles de chaque espèce de cavalerie on a , pour
la force totale de l’arme de la cavalerie, 68,/pa hommes; mais seulement
67,565 chevaux.

De la force totale de
la cavalerie montant à
08,43 *2 hommes dont
0 *7,565 combattans.

Le personnel de l’arme de l’artillerie comprend ; 1". les troupes qui ma- De l’amie de l’artil-
nœuvrent les bouches à feu ; 2°. les ouvriers qui exéeutent tous les travaux ! fj^ ë’Pde'lson
d’art relatifs à l’arme 3 3°. les charretiers d’artillerie organisés en bataillons personnel,
du train d’artillerie ; chaque bataillon du train étoit de 5 compagnies dont
une d’è//te attachée à l’artillerie à cheval5 4°- les compagnies d’ouvriers 3
5°. les régimens de pontonniers.

Les troupes de l’artillerie se divisent en deux espèces3 savoir : l’artillerie
à pied composée de 8 régimens de 20 compagnies chacun 3 et l’artillerie à
cheval, composée de 8 régimens de 6 compagnies chacun.

Division des troupes
de l’artillerie en deux
espèces.

La composition de la compagnie d’artillerie porte sur l’obligation de
manœuvrer 6 bouches à feu à 8 hommes par pièce de campagne, et de
fournir aux besoins des parcs et aux remplaceinens : sa force , sur le pied
de guerre , est de 94 hommes, y compris 6 officiers, dont 83 combattans:
ainsi la force d’un régiment est de 1,899 hommes, dont 1,664 combattans.

Les 8 régimens donnent une force totale de 15,192 hommes, dont i5,5i2
combattans.

Des 8 régimens d’ar-
tillerie à pied ; de leur
formation etdeleurforce
sur le pied de guerre ,
montant h i5,rp2 hom¬
mes , dont i3,Üôo coin-
baitans environ.

(Voyez l’Aide - mé¬
moire du généra ! Gas¬
sendi .)

Le pied complet de guerre doit être  au pied de paix comme 8 est à 5.
Le tableau suivant fait connaître la formation d’un régiment d’artillerie à

pied sur le pied de guerre.
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TABLEAU
DE LA FORMATION D’UN RÉGIMENT D’ARTILLERIE A PIED,

SUR LE PIED DE GUERRE,

. COMPOSÉ DE VINGT COMPAGNIES.

ETAT -MAJOR.

Chef de brigade ou colonel. i
Chefs de bataillon. 6

Adjudant-major . . . i
Quartier-maître. i
Chirurgien-major . i
Adjudans ordinaires. 5
Tarnbour-maj or . . i
Chef tailleur. . . i
Chef cordonnier. i
Chef armurier. 1

COMPAGNIE.

Capitaine en premier. . . . i
Capitaines en second, dont un à la résidence. . . 2
Lieutenant en premier. i
Lieutenans en second. 2

Sergent-major . i
Sergens. 4
Caporal-fourrier. . i
Caporaux. 4
Tambours. 2
Artificiers. 4
Ouvriers , dont deux en bois et deux en fer. 4
Premiers canonniers. 28
Seconds canonniers. 4°

6 , et pour 20 com¬
pagnies.

88, et pour 20  com¬
pagnies.

Officiers.

i5o

Canoan*

,7b°

1,769

Total en hommes. t,8g9.

Nombre des combaltans par compagnie. . . <j

Total des combattans par régiment. . ,

en officiers. . 5 I
en soldats. . . 78 J

| en officiers. , . 104 ^
{ en soldats. . . . i, 56o J'

. 85 hommes.

. 1,664  hommes.
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Le régiment d’artillerie à cheval est composé de 6 compagnies: la for¬

mation et la force de la compagnie portent : i °. sur ce qu’il faut 10 hommes
pour manœuvrer une pièce, et que la compagnie manœuvre 6 pièces; 2°. sur
le service des parcs , et la nécessité des remplacemens: sa force , sur le pied
de guerre , est de 94 hommes, y compris 6 officiers , dont 87 combattans.

La force d’un régiment est donc de 574 hommes, dont 52.6 combattans ;
ce qui donne , pour les 8 régimens ; une force totale de 4*592 hommes ,
dont 4*208 combattans.

_Des 8 régimens d'ar¬
tillerie à cheval ; de leur
formation et de leur
force surlepied dcguer-
re montanti4 .59a hom¬
mes , dont 4>aoo conv-
battans environ.

Le pied complet de guerre à celui de paix doit être comme 10 est à 5.
Le tableau suivant fait connoître la formation détailléed’un régiment.
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TABLEAU
DE LA FORMATION D’UN REGIMENT D’ARTILLERIE A CHEVAL

COMPOSE DE SIX COMPAGNIES.

ETAT -MAJOR.

Chef Je brigade ou colonel.
Chef d’escadron.
Quartier-maître.
Adj udant-maj or.
Adjudant-sous-officier.
Brigadier-trompette.
Artiste vétérinaire.
Sellier.
Bottier.
Tailleur.

Officiers,

COMPAGNIE.

Capitaine en premier. 1
Capitaines en second , dont un a la résidence. . 2
Lieutenant en premier. 1
Lieutenans en second. 2

Maréchal-des- logis en chef. .
Maréchaux-des-logis. .
Brigadier-fourrier.

6 , et pour 6 com¬
pagnies.

Brigadiers. .
Trompettes.

1

5
1

5
2

Ouvriers

i en bois.
1 en fer.
1 maréchal, <
1bourrelier. /

88 , et pour 6 com¬
pagnies.

/ '

Premiers canonniers. 29
Seconds canonniers. 4^

56

40

Canonn.

528

554

Total de la force d’un régiment . . . 5yz4 honvraes

Nombre des combattans par compagnie. • • |

Nombre des combattans par régiment. /

b
82

en officiers. .
en soldats. . .
en officiers. . 54
en soldats. . . 492

} 8?
hommes.

ï} 526 hommes.
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( Les 12  Compagnies d’ouvriers qui travaillent aux constructions relatives a
l’artillerie, sont composées chacune de 79 hommes , y compris les officiers;
Ce qui donne une masse de 948 hommes.

Il v avoit 2 rétiniens de pontonniers attachés au service de l’artillerie :
chaque régiment est composé de 8 compagnies , et chaque compagnie est
forte de 62 hommes, dont 2 officiers : chaque régiment , y compris l’état-
rnajor , contient .499 hommes; ce qui donne , pour les 2 régirnens, 998 hommes.

Outre les officiers attachés aux troupes de l’artillerie, il y a des officiers-
généraux et supérieurs qui font le service des directions , des manufactures
d’armes, et le service des parcs dans les armées particulières;

Savoir :

Premier inspecteur-général de l’arme. 1
Inspecteurs-généraux de division. . . . 6
Inspecteurs-généraux de brigade. 10
Chefs de brigade directeurs. 28
Chefs de bataillon sous-directeurs . 5i
Chefs de brigade et de bataillon à la suite , environ- 4°

Des 12 compagnies
d’ouvriers de l’artillerie
donnant 948 hommes.

Des 2 rcgimrns de
pontonniers attachés à
l ’artillerie , donnant
hommes.

Desofficiersgénéraux
et supérieurs de l’arme
de l’artillerie qui ne font
pas partie des régirnens,
et formant une masse
d’environ 120 officiers
généraux et supérieurs.

TABLEAU GÉNÉRAL
DE TOUTES LES FORCES

DE L’ARME DE L’ARTILLERIE
SUR LE PIED DE GUERRE.

Inspecteurs-généraux? directeurs 7 sous- directeurs7 chefsde brigade, etc. . *. .

Oifîciers, Soldats.

n6
48
38

I,o4o
320

qoo
960

14, I52
4,272

2 Régirnens de pontonniers . . . .
8 Régirnensd’artillerie à pied. .
8 Régirnens d ’artillerie à cheval.

Totaux.

Total général.

Nombre des combattans , environ.

1,562

21,8

20,284

46.

17,600.

Les officiers d artillerie emploient les ouvriers civils de tous les genres
pour exécuter les travaux dont ils sont chargés soit pendant la paix ; soit
pendant la guerre : en campagne, des détachemens d’infanterie passent sous
leurs ordres en qualité de travailleurs.

De la force totale
de Tarqie de l’artillerie
montant à 21,8 ^6 hom¬
mes dont 17,600 ccwu-
battans ii- peu - prés.

I. 6
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Du personnel del’ar- Le personnel de l’arme du génie consiste; i °. dans un corps composé de 4~>o
mation̂ ét̂ d’e^la*for” officiers52°- dans 6 compagnies de mineurs ; 5°. dans 4 bataillons de sapeurs,
ce de l’arme montantà Les officiers emploient , dans la construction des travaux militaires, les
officiers™1”6* C!°m 5a3  Ouvriers civils de tous les genres , soit pendant la paix , soit pendant la

guerre : en campagne, des détachemens de soldats tirés des différens corps,
passent sous leurs ordres en qualité de travailleurs.

T

TABLEAU GÉNÉRAL
D U

PERSONNEL DE L’ARME DU GENIE.
j Officiers . Soldats

Premier inspecteur-général.
Inspecteurs-généraux r . .
Directeurs chefs de brigade.

Capitaines.
Lieutenans. . .
Six compagnies de mineurs.

hommes. ,
Etats-majors.
Capitaines. •

1* 1
6.

34. \
68. / 449

200. j
80. .

>
24

12. '
56.
36. ) 120
36. (

Sapeurs , ci.
Totaux.

Total général.
593

576

7>° 9 2

7,668

8,261.

De la force totale de
la milice française de
l’an 8 ! içç )<) et 1800 ) à
l’an ta ( t8o3 et tSo/j ) ,
montant à 55 o,619 hom¬
mes , dont environ
54 o,8oo hommes sous
les armes , y compris les
mineurs et les sapeurs.

En cumulant les forces partielles de chaque espèced’arme , on aura un résultat
de 55o,6i9 hommes, dont 54 o,8oo hommes sous les armes, en y comprenant
les mineurs et les sapeurs.

Le tableau suivant présente le détail et l’ensemble des forces de toutes les
armes qui composoient l’année française à l’époque de l’an 12 ( j8o3 et
1804 )-
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TABLEAU
DU PERSONNEL DE TOUTES LES ARMES

QUI ENTROIENT

DANS LA COMPOSITION DES ARMÉES FRANÇAISES.

Généraux de division employés soit dans les armées pour com¬
mander les divisions d’infanterie , les réserves de cavalerie,
les places fortes , etc. , soit pour commander les divisions mili-

Officiers. Soldats.

taires , environ . 100.T ■

Généraux de division de l’artillerie. . . . . . 7• - 110

Généraux de division du génie. . . •. « 3.'.
Généraux de brigade attachés aux troupes et coramandemens,

.

Généraux de brigade d’artillerie. 10.
Généraux de brigade du génie. : . 4 . ■

214

110 Demi-brigades d’infanterie de ligne. ,. 9>900 345,070
5o Demi-brigades d’infanterie légère. 2,700 94,110

2 Régimens de carabiniers. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 56 i, 35o
25 Régimens de cavalerie de bataille. 600 12,675
eo Régimens de dragons. . . 780 18,080
25 Régimens de chasseurs. . 975 22,600
12 Régimens de hussards. . . . 468 ÎO,84.8
8 Régimens d’artillerie à pied. 1,040 14?162
8 Régimensd’artillerie à cheval.

Chefs de brigade et chefs de bataillon , directeurs et sous-di-
320

i 4,272

recteurs dans l’arme de l’artillerie. . ; . ,.
Chefs de brigade et chefs de bataillon, directeurs et sous-direc¬

teurs dans l’arme du génie, capitaines et lieutenans dans la

99

meme arme, ci. . . 442
12 Compagniesd’ouvriers d’artillerie. . . . . . 48 9°°
2 Régimens de pontonniers . . . . . . . . . 38 960
6 Compagnies de mineurs . . . . . . . . 24 576
4 bataillons de sapeurs. . . ..

X ' I '

Totaux . .

120 7;°92

*7>954 532,685

Total général.
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Dm  rapports qui exis- D’après la détermination approximative que nous venons de faire de la force
tent entre la force totale totale de l’armée et des forces partielles des différentes armes qui la composoient
de1armue et les forces 1 1 ■ 1
partielles des differentes en l’an 8 , il est facile défaire le tableau des rapports qui existoient entre la masse
armes qui entrent dans q0tale et chaque genre d’arme ; et de ceux des différentes armes entr’elles.
sa composition. 1 o r

TABLEAU DES RAPPORTS.

Force totale des armes 549,000 hommes, représentée par i,oooo

Infanterie de ligne. . . 555;ooo .0,6466
461,700.

Infanterie légère. 96,700 j . 0,1761

Cavalerie . i4,5oo \ . .0,0264 I
. . 1,35,200 5 . . . . . . . . . 1 . o,o 6o5

Dragons . 18,700 J . . . .1 . o,o54i J
( • 679,000 hommes.

Cavalerie légère. . . 34,700 j . . . . . . . . . . . o,o 632  j

Artillerie . 21,400 hommes

Génie . . . . . . . . . . . . 8,000 hommes

.0,8227.

0,1207.

0,0390.

0,0146.

On voit par-là que l'infanterie est l’arme principale 5 qu’elle est les | de
la force totale , pendant que la cavalerie n’en est que le , l'artillerie le

jtg-, et le génie le qéj. On voit encore- que la cavalerie est le j  de l’infan¬
terie , et l’artillerie le ~ -; que l’arme du génie est les --g de l’arme de

• 1 t l’artillerie. . ;

a5. De la copsfirution 2.5 . La consfitntion -actuelle de la milice française diffère peu 8e celle que

française an i '̂ ' i's ') ")6 nous  venons d ’exposer : il a été fait cependant quelques :améliorations dont

des noms de régiment  nous devons rendre compte pour completter ce que nous avons à dire sur

à'clux̂ le l̂end-lH-it’ide ês cons 6tohons militaires: cette  dernière organisation n’étant pas encore
«t de chef de brigade, bien connue , nous ne pouvons pas en donner rigoureusement tous les

détails; mais cela est peu important à notre objet.

Tous les corps d’infanterie et de cavalerie portent maintenant le nom de
régiment , et sont distingués' par le rang qu’ds doivent occuper dans Tordre
de bataille, comme l’étoient les demi-brigades qu’ils remplacent : les chefs

qui commandent les corps portent le titre de colonel.

De l'organisation de H y a maintenant dans la milice française 90 régimens d’infanterie de
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ligne , et 27 régimens d’infanterie légère : chaque régiment est composé de

4 bataillons, et le bataillon contient g compagnies, dont une de grenadiers

ou de carabiniers : l’état-major d’un régiment est composé d’un colonel ,

d’un major , de 4 chefs de bataillon , etc. : nous supposerons que les com¬

pagnies de grenadiers et de fusiliers, sur le pied de guerre , sont comme

l’indiquent les tableaux que nous venons de tracer : nous observerons que

la formation du régiment de 4 bataillons est basée sur la convenance d’avoir

5 bataillons en campagne, et un de dépôt qui se tienne dans les places

fortes pour exercer les nouveaux soldats et fournir aux besoins des 5 ba¬

taillons qui sont dans les camps : ces 4e™1’’* bataillons font en même tems

le service des places.
En prenant le bataillon sur le pied de guerre de 1,066 hommes, la force

du régiment sera de 4j29^ hommes , y compris 54 hommes composant

l’état-major , dont un colonel , un major , 4 chefs de bataillon , 4 adjudans-

majors , 4 adjudans sous-officiers, etc. : ce qui fournira 4rI8o combattans
environ.

Nous devons faire mention de l’infanterie de la garde consulaire, parce

que cette infanterie est organisée pour marcher aux armées et entier dans
les ordres de bataille.

Cette infanterie consiste en 2 bataillons de grenadiers et 2 bataillons de

chasseurs5 et chaque bataillon est composé de 8 compagnies: ce corps donne

une force d’environ 4;°oo hommes.

En évaluant les forces partielles qui composent l’arme de l’infanterie, on

l'arme de l’infanterie en
régimens , en bataillons
cl en compagnies , et de
la force , sur le pied de
guerre , d'un régiment
de 4 bataillons , montant
4 4,098 boni mes, dont
4,180 combattans envi-

Dcs 4 bataillons d’in¬
fanterie qui font partie
de la garde consulaire
donnant une force d’en¬
viron 4.000 bouimes .
dont 4 mille combattans
à-peu -prés.

Pour go régimens de ligne de 4 bataillons
chacun. 580,820 h.

Pour 27 régimensd’infanterie légère de 4
bataillons chacun . 116,046

Pour la garde . 4? 20°

507,066 h. , dont
4go mille comb.

De la force totale de
l’infanlerie de ligne et
de l’infant crie légère sur
le pied de guerre , mon¬
tant à 5o; ,o(i6 hommes,
fiocil  qgo mille combat¬
tons.

La cavalerie est maintenant organisée en régimens composés de 4 escadrons

de 2 compagnies chacun : 011 distingue dans l’organisation actuelle : i°. la

cavalerie de bataille, comprenant 2 régimens de carabiniers, 12 régimens de

cuirassiers, et 5o régimens de dragons ; 20. la cavalerie légère composée de

24 régimens de chasseurs à pied , et de 10 régimens de hussards; 5”. la

cavalerie de la garde , composée du corps des grenadiers à cheval formé

de 4 escadrons de 2 compagnies chacun , et du corps des chasseursà cheval

comprenant 4 escadrons de 2 compagnies chacun.

Pour fairp l’évaluation. de la force de la cavalerie, nous supposerons la

force de l’éscadron comme l’indique le tableau de la précédente formation 3
ainsi on aura :

De l’organisation d?
1arme delà cavalerie.

De la force totale de
la cavalerie montant à

mille hommes envi¬
ron , dont 68 mii/e com¬
bat tans ù-peu -pri,.
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Pour les 2 régimens de carabiniers de 4
escadrons. i ;4o6 h.

Pour les 12 régimens de cuirassiers. 8,412
Pour les grenadiers à cheval de la garde. 710
Pour les 5o régimens de dragons. 28,290
Pour les 24 régimens de chasseurs . 22,632
Pour les 10 régimens de hussards. 9,43°
Pour les chasseurs de la garde . 710

71,590 h. , dont
69,800 combat-
tans.

De l'anue de l’artil¬
lerie et de son organisa¬
tion en regimens et en
compagnies.

Le personnel de l’arlillerie n’a subi aucune modification sensible, si ce
n’est que les 8 régimens d’artillerie à cheval ont été réduits à 6 ; que les
compagnies du train sont organisées en 16 bataillons du train , dont 8 ba¬
taillons principaux , et 8 bataillons supplémentaires; et que les 12 compagnies
d’ouvriers ont été portées à i 5. Le personnel de l’arme consiste donc ; i°. dans
a3o officiers-généraux et supérieurs employés à l’inspection générale et à la
direction du matériel de l’arme ; 20. dans 8 régimens à pied ; 3°. dans 6
régimens d’artillerie à cheval ; 4°- dans 8 bataillons principaux du train et
8 supplémentaires; 5". enfin dans le corps des pontonniers composé de 2
bataillons.

De Va force totale de
l’arme de l’artillerie
montant à si,484 hom¬
mes , dont 17,200 com-
battans environ.

Nous suivrons , dans cette évaluation les mêmes bases que dans la pré¬
cédente formation de l’arme : ce qui donne , d’une manière approximative
le tableau suivant.

DES FORCES DE L’ARME DE L’ARTILLERIE,
SUR LE PIED DE GUERRE,

D'APRÈS LÀ FORMATION DE L’AN XII ( 1804 ) .

TABLEAU GÉNÉRAL

Premier inspecteur-général.
Inspecteurs-généraux, directeurs , sous-directeurs , comprenant les grades de
généraux de division, généraux de brigade , colonels et chefs de batail¬
lon , ci.

8 Régimens d’artillerieà pied , de 20 compagnies chacun.
6 Régimensd’artillerieà cheval , de 6 compagnies chacun.
Le corps d’artillerie à cheval de la garde , formant un escadron de 2 com¬
pagnies.

2 Bataillons de pontonniers.
i5 Compagnies d’ouvriers. . .

Totaux . . .

Total général. . .

Nombre des combattans , environ

Officiers. Caaoan.

I

2.5o
1,o4o 14,162

240 5,444
i5 180
38 96°
60 1,125

1,624 19,861

21, 485  h.

17,200 h.
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L’organisation actuelle de l’arme du génie est la même que la précédente:
elle consiste; i °. en un corps composé d’environ 45o officiers; 2“. en 9
compagnies de mineurs j 3°. en 5 bataillons de sapeurs chacun de 9 com¬
pagnies.

De l’arme du «jénie;
de son organisation en.
l’an 12 ( 1804 ) , et de sa
force montant à 10,371
hommes , dont io mille
coiubattans environ.

TABLEAU GÉNÉRAL
DU PERSONNEL DE L’ARME DU GÉNIE

D’APRZS LA FORMATION DE L’AN XII ( 1804).

Premier inspecteur-général. . .
Inspecteurs-généraux , directeurs , s0us-directours.
Capitaines et lieutenans. . .
0 Compagnies de mineurs . » . *
5 Bataillons de sapeurs.
La compagnied’environ 200 hommes dont 5 officiers; ce qui donne pour
chaque bataillon 1,806 hommes, y compris l’état-major.

Totaux . . .

Total général . . .

Oflicieri. Spldat*.

l\
120 >44 r
320’

36
i 65

864
8,865

21 ‘J, 729

10,371 h.

En récapitulant , dans un tableau , les forces partielles qui entrent dans
l’organisation de l’armée française à l’époque de l’an 12 ( 1804 ) , nous
trouverons que la force totale est de 610 mille hommes environ.

De la force totale de
la inüicefrançaise sur Je
pied de guerre ù l’épo¬
que de l’an 12 ( 180/, ),
montant à 6 >o mille
hommes ii-pcu-prés.
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TABLEAU

DD PERSONNEL DE TOUTES LES ARMES ,

SUR LE PIED DE GUERRE ,

QUI ENTROIENT EN  L ’AN XII ( 1804)

DANSL’ORGANISATION DE  L’ARMÉE FRANÇAISE,

Officiers. Soldats.
ÉTAT -MAJOR GÉNÉRAL.

Généraux de division de toutes les armes, dont 9 affectés
à l’arme de l’arlillerie, et 3 à l’arme du génie. i 5o

Généraux de brigade , dont i5 affectés à l’artillerie ; et 6 au
génie. . . . 241

Adjudans-commandans. 124

INFANTERIE.

11y régimens d’infanterie et le corps de la garde , faisant
13,442 493,624

CAVALERIE.

78 régimens et le corps de la garde , faisant 320  escadrons. 2,246 69,344

ARTILLERIE.

209
8 régimens à pied. I,o4o *4?i62
6 régimens à cheval. 240 5,444
Corps d’artillerie de la garde. i 5 180
2 bataillons de pontonniers. . 58 96°
i5 compagnies d’ouvriers. 60 1,125

GÉNIE.

Officiers supérieurs, capitaines et lieutenans. 432
g compagnies de mineurs. 56 864
5 bataillons de sapeurs. . i65 8,865

Totaux.
18,418 592,558

Total général. 610,976 hommes.
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Pour déterminer les rapports approximatifs qui lient les différentes armes
qui composent l’armée , dont nous venons de tracer l’organisation , nous
prendrons pour bases les tableaux précédens , en nous tenant un peu au-
dessous des résultats qu’ils présentent.

TABLEAU

DES RAPPORTS QUI EXISTENT
ENTRE LES DIFFÉRENTES ARMES DE L’ARMÉE,

D’APRÈS LA FORMATION PRECEDENTE.

Force totale . . . . 60 i, 5oo hommes , représentée par.

Artillerie . . . . . . 2i, 5oo.
Génie. • . . io ;ooo . .

Dans cette dernière formation , comme dans la précédente , les armes
étant considérées sur le pied de guerre , l’infanterie est l’arme principale ;
elle est les | de la niasse totale , pendant que la cavalerie n’en est que
le | à-peu-près , l’artillerie le , et le génie le Ainsi l’infanterie est à
la cavalerie comme 5 est à 20 ; mais comme l’infanterie a des bataillons
de dépôt considérables , et qu’elle doit garder les places fortes , etc . , on
voit que le rapport effectif de ces deux armes est comme 1 à 5. Ce rapport
est le plus convenable pour la formation des armées particulières qui doivent
exécuter les plans de campagne.

Une milice ainsi constituée , commandée par des généraux habiles et expé¬
rimentés , et entretenue par le mode de la conscription militaire , atteste la
puissance de la nation à laquelle elle appartient , et la force du gouvernement
qui la dirige.

a5. Nous avons fait connoître ( 10 et 12 ) les armes matérielles , offensives
et défensives , qui composent l’armement des troupes européennes modernes;
et les modifications successives que le tems et les progrès dans les arts ont
apportées dans l’armement des troupes . Nous ferons , à ce sujet , quelques
réflexions pour servir de guide aux élèves , lorsqu ’ils voudront étendre leurs
connoissances dans celte partie de l’art militaire.

Nous avons vu ( 12 ) que ce fut pendant l’intervalle qui sépare les règnes

Des rapporfsqui exis¬tent entre la force to¬
tale de l’armée et les
forces partielles des ar¬
mes qui entrent dans s*
composition.

î 5. Réflexions géné¬rales sur l’armement ac¬
tuel des troupes qui
composent les arméesmodernes.

Sur l’armement de la
cavalerie.

1
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Sur l’armement de
l’infanterie ; sentiment
de plusieurs hommes de
guerre sur la suppres¬
sion de la pique.

Suppression totale de
la pique , en teo3 , sur
la proposition du maré¬
chal de Vauban,

de Henri II et de Ilênri IV, vers l’an 1600, que l’usage de la lance fut presque
totalement abandonne par la cavalerie de bataille, et qu’elle eut alors pour
arme principale l’épée forte  et le sabre droit : les raisons de ce changement
deviendront palpables lorsque nous traiterons de l’ordre de bataille relatif
à l’arme de la cavalerie : cependant la lance ne fut pas généralement aban¬
donnée et elle fut conservée dans quelques corps de cavalerie légère. Il y
avoit encore des lanciers légers dans les armées de l’empereur d’Allemagne
au commencement de la dernière guerre. Tous les auteurs militaires ont la
même opinion sur la suppression générale de la lance , et l’approuvent;
tous s’accordent encore à regarder l’arme à feu comme de peu de valeur dans
la cavalerie, à l’exception du fusil des dragons , pour les cas où cette espèce
de cavalerie fait fonction d’infanterie.

Apres avoir exposé, comment , depuis l’invention des armes à feu , l’ar¬
mement de l’infanterie a été successivement modifié par l’usage de l’arme à
feu de main , et par le mélange et la combinaison du mousquet avec la
pique , nous devons faire quelques réflexions sur ce sujet. Du tems de
Turenne , les armes à feu de main étoient déjà très-multipliées dans les
bataillons ; le nombre des mousquets et fusils étoit au nombre des piques
et hallebardes comme. 2-est à 3 : enfin , de i7o5 à 170/f la suppression totale
de la pique eut lieu , et toute l’infanterie fut armée uniformément avec le
fusil garni de la bayonnette à douille.

Ce changement remarquable dans l’armement de l’infanterie , fut amené
rapidement par les idées et les observations de plusieurs militaires d’un grand
mérite , qui , observant les faits sur lesquels doit reposer la science, sentirent
le grand avantage d’avoir une arme matérielle unique qui fût en rapport
avec tous les terrains , et qui put satisfaireà toutes les conditions de l’attaque
et de la défense. Dès 168g, le maréchal d’Asfeld pensa que le fusil armé de
la bayonnette étoit l’arme qui devoit être préférée , et le ministre Louvois
goûta toutes les raisons qui furent alléguées en faveur de ce changement.

Vers le même tems ( 1691 ) , le maréchal de Luxembourg appuya le
sentiment du maréchal d’Asfeld, et assura qu’il avoit observé qu’à la ba¬
taille de Fleuras ( 1690 ), les bataillons hollandais armés de piques avoient
été bien plutôt défaits que les Allemands, qui avoient des mousquets.

Dans les années suivantes, le maréchal de Catinat , ayant à faire la guerre
aux Barbets dans les Alpes, supprima toutes les piques et donna le fusil à
tt)us les soldats de son armée.

Enfin , en 1700, le maréchal de Yauban partit de quelques principes tirés
de la fortification; et considérant la matière peut- être plus en ingénieur qu’en
général d’armée, il proposa la suppression totale des piques •• le maréchal
de Montesquiou s’éleva fortement contre ce changement et donna lieu , par
cette opposition, à une discussion éclairée et digne des hommes célèbres
qui la traitèrent.

Louis XIV , après avoir pesé les opinions des grands militaires qui prirent
part à la discussion, ordonna que toute l’infanterie seroit armée du fusil
et de la bayonnette.
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Plusieurs écrivains militaires, célèbres par leurs écrits et par leur grande
expérience dans la guerre , ont été partagés sur la question de la suppression
de la pique.

Folard , entraîné par l’esprit de système, est partisan de la pique : il en
hérisse sa colonne d’attaque et croit qu’elle jouit alors de toutes les pro¬
priétés qui assurent la victoire : il regarde l’infanterie ainsi armée comme
pouvant repousser toutes les attaques de la cavalerie; et il part de ce
principe pour constituer ses ordres de bataille particuliers et généraux, etc.

Puységur regarde le fusil garni de la bayonnetle comme l’arme par
excellence; et il approuve la suppression de la pique , etc.

Lloyd n’est pas de l’avis des auteurs précédons; il trouvé l’infantcriè très-
mal armée pour l’attaque de la cavalerie, et sa défense contre elle : selon
lui , le fusil devroit être plus court , et la bayonnelte une lance de i5 déci¬
mètres de long ; elle seroit par elle- même une arme dont le fantassin tircroit
un grand parti : dans son système, les \  de l’infanterie auroient le fusil et la
lance , et l’autre j seroit armé d’une longue pique , de l’épée et de deux
pistolets. L’armement proposé par Lloyd a beaucoup de rapport avec celui
qui existoit du tems de Turenne.

Nous ne partageons pas l’opinion de Lloyd , qui arme de piques un quart
de l’infanterie , parce qu’une telle diminution de feux entraîneroit dans
beaucoup de circonstances de grands inconvéniens : nous pensons cependant
que l’armement seroit perfectionné en donnant à la moitié de l’infanterie
la bayonnelte actuelle un peu alongée et renforcée ; et à l’autre moitié la
lance proposée par Lloyd.

L’opinion générale actuelle est en faveur du fusil armé de la bayonnelte :
et on pense généralement que la suppression de la pique a été faite d’après
les plus solides raisons : ces motifs sont devenus bien plus déterminans
depuis l’accroissement rapide des progrès de l’artillerie dont les effets ont
la plus grande influence sur toutes les parties de l’art.

Il est pourtant à remarquer que le fusil, par la délicatesse de sa cons¬
truction , par les soins qu’il exige, et par l’incertitude de ses effets, est
une arme de jet peu propre à la guerre de campagne : ses effets , dans
les actions de longue durée vont toujours décroissans; aussi a- t- on cons¬
tamment remarqué que les premiers feux bien ordonnés sont les seuls qui
aient des eflets prononcés , et qu’après les premiers instans l’arme blanche
peut braver les feux sans avoir do grandes pertes à supporter.

Cependant, malgré ces réflexions et l’opinion de quelques auteurs, il n’en
est pas moins constant que les armes de jet des modernes sont infiniment
supérieures a celles des anciens ; et il ne faut pas s’étonner si leur invention
et leur perfectionnement ont produit de si grands changeinens dans la ma¬
nière de faire la guerre , et la science militaire.

Remarque importante
sur les feux , laquelle
sert de principe général.

( Voyez la Milice
française , par Daniel . )
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